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AGIR TOUS POUR LA DIGNITÉ.  
“LÀ OÙ DES HOMMES SONT CONDAMNÉS À VIVRE 

DANS LA MISÈRE, LES DROITS DE L’HOMME SONT 

VIOLÉS. S’UNIR POUR LES FAIRE RESPECTER EST  

UN DEVOIR SACRÉ.”  J.WRESINSKI, FONDATEUR DU MOUVEMENT

ET AUSSI : INTERVIEW DE JEAN-PAUL DELAHAYE  
SUR SON LIVRE EXCEPTION CONSOLANTE P.6
PORTRAIT DE VONE LANCELOT P.8
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LA PARTICIPATION 
CITOYENNE : UN LONG 
CHEMIN
Sept ans après la création des conseils citoyens, ATD Quart Monde 
a mené une étude sur ces instances censées « favoriser l’expression 
de la parole des habitants des quartiers ».

 © Freepik
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Fin octobre et début novembre, j’ai eu 
la chance de participer à différents 
moments de mobilisation, de réflexion, 
d’expression, qui donnent de la force, 
de l’enthousiasme et des idées. 
Citons-en quelques-uns : le 17 Octobre  
et la puissance des messages délivrés, 
expressions concrètes d’un pouvoir 
d’agir vécu au quotidien ; notre soutien 
aux grévistes de la faim engagés 
à Calais pour que les personnes exilées 
soient traitées dans le respect de leur 
dignité et avec humanité ; 
le rassemblement de milliers 
de personnes à Paris, à l’occasion 
de la COP26, pour plus de justice 
sociale et environnementale ; la tribune  
publiée pour rappeler la nécessité 
absolue de construire des logements 
sociaux qui permettent l’accès de tous 
et toutes à un logement digne et 
durable ; notre mobilisation autour 
du  Contrat d’engagement jeunes. 
Et enfin, dernièrement, le plaisir 
de découvrir le film Debout les femmes ! 
de François Ruffin et Gilles Perret, autour 
du combat législatif pour la 
reconnaissance du travail des femmes 
« professionnelles du lien ».

Nous sommes nombreux à chercher  
les moyens pertinents et déterminants 
pour toucher et faire avancer l’opinion 
publique, les politiques et les pratiques : 
prises de paroles, rassemblements, films 
grands publics, grève de la faim, 
interviews et articles de presse, 
négociations politiques... Face  
à un avenir très incertain, et parfois  
des déceptions dures à encaisser, cette 
multitude de chemins explorés donne  
de la force et des idées. 

Pour que ces chemins ne se perdent  
pas en labyrinthes, nous avons   
des boussoles : n’oublier personne, 
permettre la participation et le respect 
de l’égale dignité de tous et toutes.

Une boussole, des chemins.  
On va y arriver ! 

Des chemins, 
une boussole

   PAUL MARÉCHAL 
Délégué national 
d’ATD Quart Monde

Bonnenouvelle!

4 millions
de Français ont été 
fragilisés par la crise 
sanitaire et font face  
à un cumul de fragilités 
(logement, emploi, santé, 
isolement, relégation 
sociale), selon une étude  
du Credoc (Centre de 
recherche pour l’étude  
et l’observation des 
conditions de vie) publiée 
en octobre. 31 % des 
Français déclaraient ainsi  
se sentir « en situation de 
vulnérabilité » en mai 2021. 
C’est 10 points de plus 
qu’en 2018.

14,6 %
des personnes 
étaient en dessous 
du seuil de pauvreté 
en France en 2020, un taux 
stable par rapport à 2019, 
selon une estimation 
publiée par l’Insee  
le 4 novembre. L’institut,  
qui s’est appuyé sur les 
données de la Banque 
postale et sur le recours  
à l’aide alimentaire, rappelle 
cependant « qu’un seul 
indicateur ne peut pas, à lui 
seul, rendre compte d’une 
réalité sociale ou 
économique comme la 
pauvreté et que celle-ci n’est 
pas que monétaire ».   

280 000
personnes sans 
domicile ont accédé  
au logement entre 2018  
et juin 2021 dans le cadre 
du plan Logement d'abord, 
a annoncé le gouvernement 
début novembre.   

LES CHIFFRES DU MOIS

Rejoignez-nous ! 
                           @ATDQM
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  ATD QUART MONDE À LA COP26

 LA PHOTO DU MOIS 

 © A.Ribieras, ATD Quart Monde

Volontaires en découverte du volontariat,  Aria Ribieras et Céline Caubet étaient déléguées par 
le Mouvement ATD Quart Monde pour faire entendre la voix des personnes les plus pauvres à 
la COP26, à Glasgow, début novembre. À l’occasion de ce sommet annuel réunissant 197 
nations pour discuter du changement climatique, elles étaient accompagnées par  Pierre Klein 
et Herman Van Breen, volontaires permanents.   

 LE LABORATOIRE D’IDÉES 
JEUNES SE MET EN PLACE
Les membres du laboratoire d'idées jeunes 
d’ATD Quart Monde se sont réunis fin  
octobre pour leur premier week-end de 
travail, à Pierrelaye, dans le Val-d’Oise. 

Des jeunes d’Alsace, de région parisienne 
et de Nantes sont venus partager leur ex-
périence personnelle et construire une 
parole de groupe et des propositions pour  
améliorer la vie des jeunes qui vivent la 
précarité. 

Les échanges ont été très riches autour de 
thématiques comme l'autonomie, le droit à 
la formation, l'accompagnement et l'accès 
à la santé. La prochaine rencontre est pré-
vue à la rentrée 2022.  
Pour contacter le laboratoire d’idées : 
DEPARTEMENT.JEUNESSE@
ATD-QUARTMONDE.ORG

 REPRISE DES EXPULSIONS 
SANS SOLUTION
La crise sanitaire avait conduit le gouver-
nement à prolonger la trêve hivernale des 
expulsions jusqu’au 31 mai dernier. Mais 
depuis cette date, 6 600 ménages ont été 
expulsés, selon les chiffres du ministère du 
Logement au 30 septembre. Les expulsions 
sèches, sans relogement ni hébergement, 
ont représenté 73  % des expulsions du 
mois de juin, puis 23 % en juillet et en août,  

malgré une instruction ministérielle desti-
née à freiner cette pratique. Ces expulsions 
sans solution ont été «  appliquées inéga-
lement selon les territoires, comme si cer-
tains préfets agissaient selon leur bon vou-
loir, et se sont souvent traduites par la mise 
à disposition d’hébergements temporaires, 
le jour même de l’expulsion, sans anticipa-
tion ni pérennité », a dénoncé la Fondation 
Abbé Pierre, fin octobre.  

Mauvaisenouvelle ! 

Rencontre européenne de jeunes

Pour préparer la rencontre européenne de la 
jeunesse qui se tiendra en juillet 2022, des 
rencontres entre membres de plusieurs pays 

ont lieu en amont. Du 21 au 25 octobre,  
6 jeunes d’Allemagne sont venus rencontrer le 
groupe jeunes de Bourgogne-Franche-Comté. 
Le programme a commencé par la visite de 
l’école de production Eccofor. Ensuite, direc-
tion Les Deux Fays pour passer le week-end 
ensemble : des visites pour faire découvrir la 
région (avec notamment celle d’une cave d’af-
finage de Comté), un dialogue en petits 
groupes pour échanger autour de l’expérience 
de chacun sur l’emploi et la formation. Les 
jeunes ont dit l’importance de pouvoir choisir 

son métier, de travailler dans une ambiance 
saine pour libérer leur créativité, et d’avoir une 
certaine autonomie. Grâce à de multiples jeux 
qui permettaient de dépasser la barrière de la 
langue, des amitiés ont pu se créer. Tout le 
monde a déjà hâte de se retrouver en février 
lors de la visite des Français en Allemagne ! Ce 
séjour a été réalisé avec le soutien de l’Office 
franco-allemand pour la Jeunesse.  

RAPHAËL DE L’ÉQUIPE  
DYNAMIQUE JEUNESSE FRANCE

L’ACTUALITÉ DE LA DYNAMIQUE JEUNESSE

 © M.T
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27 janvier
Conférence sur la pauvreté 
L’agence française  
de développement organise 
avec ATD Quart Monde  

le 27 janvier de 17h à 19h 
une conférence intitulée 
« Les dimensions cachées  
de la pauvreté : une nouvelle 
grille de lecture pour agir ? ». 
Renseignements et inscriptions : 
HTTPS://AFD.FR

29-30 janvier 
Week-end de découverte  
du volontariat permanent
Si vous avez envie d’être acteur 
de la transformation de la 
société, de vous engager 
avec d’autres pour faire bouger 
les choses, dans une expérience  

de vie simple, venez découvrir 
ce qu’est le volontariat 
permanent à ATD Quart Monde. 
Contact : INFO.VOLONTARIAT@
ATD-QUARTMONDE.ORG

21 mai 
Assemblée générale  
d’ATD Quart Monde  
en Ile-de-France
Réservez dès maintenant 
cette date. Des informations 
plus précises seront diffusées 
dans les prochains mois.   

AGENDA

  L’INFO DU MOIS  

Contrat 
d’engagement 
pour les jeunes : un 
manque d’ambition
Le gouvernement a dévoilé  
le 2 novembre les contours  
du contrat d’engagement pour 
les jeunes de 16 à 25 ans sans 
formation ou sans emploi.  
« Il s’agit d’une mesure simple :  
de l’engagement, de l’assiduité,  
de la motivation et un État qui vous 
accompagne », a annoncé  
le président de la République,  
dans un message diffusé sur 
Facebook. L’enveloppe de ce 
dispositif, qui avait été annoncé  
cet été, a cependant « fondu, passant 
de 2 milliards d’euros à 550 millions 
d’euros », a constaté ATD Quart 
Monde dans un communiqué. « La 
cible a également été revue 
à la baisse, puisque 400 000 jeunes 
seraient concernés en 2022, soit 
moitié moins qu’initialement prévu. » 
Le Mouvement a donc estimé que 
« les logiques budgétaires ont pris 
le dessus sur l’ambition d’apporter un 
revenu et un accompagnement digne 
pour les jeunes en situation 
de pauvreté ». Le contrat
d’engagement reposera 
sur un accompagnement « intensif 
et personnalisé », avec un référent 
unique que le jeune rencontrera  
« au moins une fois par quinzaine  
et si possible une fois par semaine », 
a précisé le Premier ministre, 
Jean Castex. Chaque jeune devra 
s’engager de 15 à 20 heures 
minimum par semaine, 
correspondant à des actions  
de formations qualifiantes,  
des préparations à l’apprentissage, 
des mises en situation 
professionnelle en entreprise,  
en collectivité territoriale, au sein 
d’associations ou en service civique. 
ATD Quart Monde a dénoncé 
des « critères d’éligibilité trop 
contraignants, une limite de temps 
qui ne permet pas de se stabiliser 
et un manque de moyens humains 
pour aller rejoindre les jeunes les 
plus exclus et les plus éloignés de 
l’emploi ».  Lire le communiqué :
ATD-QUARTMONDE.FR

Un enfant qui naît aujourd’hui en 

France dans une famille très 

pauvre, on sait déjà qu’il vivra 13 

ans de moins qu’un enfant qui naît dans une 

autre famille, plus favorisée. C’est un 

scandale  », affirmait Céline Truong, 

responsable du département Petite enfance-

Famille d’ATD Quart Monde, le 8 octobre 

dernier. Elle participait à la conférence de 

presse du collectif Construire ensemble la 

politique de l’enfance (CEP-Enfance). Ce 

collectif, qui compte une centaine 

d’organismes signataires, présentait alors le 

livre Enfance, l’état d’urgence. Nos 

exigences pour 2022 et après, avant une 

manifestation organisée à Paris le 9 octobre.  

« Entre 2018 et 2020, les acteurs intervenant 

auprès des enfants dans les domaines de la 

santé, l’éducation, le social, le champ 

psychologique, le droit, la protection de 

l’enfance ou la culture ont alerté le président 

de la République par courrier. Ces alertes 

sur la condition des enfants n’ont reçu 

aucune réponse. Elles ont été transformées, 

dans cet ouvrage, en interpellations pour 

l’élection présidentielle », explique Christine 

Attali-Marot, membre du département 

Petite enfance-Famille. « L’état des enfants 

et la situation des services chargés de leur 

prise en charge sont tellement dégradés 

que, maintenant, il faut agir », poursuit-elle.

L’ENFANT 
DANS SA GLOBALITÉ
Le collectif exige notamment une politique 

publique universelle pour l’enfance. «  Sans 

l’universalité, on risque d’avoir une politique 

de l’enfance à deux vitesses, avec une 

politique ciblée sur les enfants pauvres, 

stigmatisante », détaille Christine Attali-

Marot. «  Un plan Marshall pour extirper 3 

millions d’enfants et leurs familles de la 

pauvreté, le respect intégral des droits de 

l’enfant, la revitalisation des services publics 

pour l’enfance  », font également partie des 

dix exigences.

«  La question de la pauvreté et de ses 

conséquences est une préoccupation 

centrale pour l’ensemble des membres du 

collectif, qui regardent l’enfant dans sa 

globalité. Tous ont conscience que des 

enfants, et leurs parents, peuvent avoir 

Dix exigences d’urgence 
pour la cause des enfants

 Manifestation  du CEP-Enfance le 9 octobre à Paris © G. Renimel, ATD Quart Monde 

Le collectif Construire ensemble la politique de 
l’enfance, dont fait partie ATD Quart Monde, alerte le 
gouvernement sur « une enfance en état d’urgence » 
et exige que la cause des enfants devienne un axe 
prioritaire du débat public en 2022 et au-delà.

besoin, à un certain moment, de quelque 
chose de différent des autres. Mais cela ne 
fait pas d’eux des personnes différentes des 
autres. Ce sont aussi des enfants et des 
parents qui ont les mêmes droits que les 
autres. Et tous les enfants ont à y gagner », 
explique Céline Truong.

Suite à la manifestation, des membres du 
collectif ont été reçus par un conseiller du 
secrétaire d’État chargé de l’enfance et des 
familles. Un courrier lui a également été 
envoyé, ainsi qu’aux parlementaires, pour les 
alerter sur la question des expulsions des 
familles et sur la situation de la PMI 
(Protection maternelle et infantile), dans le 
cadre de la loi sur la protection des enfants en 
cours de débat au Parlement. Le collectif 
interpellera par ailleurs les candidats à 
l’élection présidentielle lors d’une rencontre 
le 29 janvier. « La mobilisation ne s’arrêtera 
pas une fois le président élu. Nous voulons 
mettre les décideurs devant leurs 
responsabilités », conclut Céline Truong.  

À  LIRE

ENFANCE, L’ÉTAT 
D’URGENCE
COLLECTIF  
CEP-ENFANCE,  
ÉDITIONS ÈRES, 
2021, 392P.,  
19,5 €

Préfacé par l’ancienne Défenseure des 
enfants, Claire Brisset, ce livre propose 
les contributions de 61 organisations  
et liste les dix exigences du collectif. 
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Sept ans après la création des conseils citoyens, ATD Quart Monde a mené une étude sur ces instances censées 
« favoriser l’expression de la parole des habitants des quartiers ».

La participation citoyenne : 
un long chemin

O
uvrir un nouvel espace 
d’expression pour les 
habitants. Tel était l’un 
des objectifs des conseils 
citoyens créés en 2014 dans 

les quartiers prioritaires de la politique de la 
ville. Pour ATD Quart Monde, ce dispositif 
représentait alors une chance à saisir pour 
permettre aux personnes en situation de 
pauvreté de faire entendre leurs voix et de 
peser sur les décisions prises dans leurs 
quartiers. En avril dernier, le Mouvement a 
lancé une étude pour comprendre comment 
ces conseils intègrent ou non tous les  
citoyens. Trente personnes vivant dans 
23 quartiers prioritaires ont ainsi été 
interrogées, dont 26 membres d’ATD Quart 
Monde. D’Angers à Boulogne-sur-Mer, 
en passant par Dijon, Rochefort, Tarbes 
ou encore Épernay, le fonctionnement 
des conseils citoyens a été analysé 
pour voir si cela correspondait aux 
attentes initiales. Un séminaire sur la 
participation citoyenne a également 
réuni 14 personnes ayant répondu à cette 
enquête, les 25 et 26 septembre derniers.  
 
Sept ans après la création de ce dispositif, 
«  nous voyons que la participation des 
habitants est possible, y compris celle 
des habitants en situation de pauvreté. 
Mais il y a quand même encore beaucoup 
de chemin à faire  », constate Florence 
Bernard, membre de l’équipe des Ateliers 

du Croisement des savoirs et des pratiques 
d’ATD Quart Monde, qui a coordonné l’étude 
et qui anime elle-même un conseil citoyen.
Quatre thèmes principaux sont ressortis des 
entretiens : le recrutement et la composition 
du conseil citoyen  ; ses liens avec le 
quartier  ; son animation  ; son rôle et son 
impact pour les habitants des quartiers. Le 
premier constat est que le conseil citoyen 
«  n’arrive pas à toucher des personnes 
qui sont éloignées d’habitude de ce genre 
d’instances  », souligne Charlotte Laurent, 
stagiaire de l’équipe du Croisement des 
savoirs et des pratiques, qui a mené les 
entretiens.

INTERROGATIONS 
SUR LE TIRAGE AU SORT
Les conseillers citoyens interrogés 
constatent ainsi que les personnes en 
situation de pauvreté ne sont pas souvent 
représentées. Ils évoquent « la difficulté de 
prendre la parole en public », « la complexité 
des thèmes abordés ou le niveau de langage 
de certains participants  ». L’utilisation 
d’Internet pour envoyer les invitations et les 
comptes-rendus peut également exclure les 
personnes ne maîtrisant pas le numérique 
ou n’ayant pas le matériel nécessaire.

Les habitants membres des conseils  
citoyens sont en outre, en majorité, membres 
d’associations, du conseil de quartier,  
ou encore du centre social. La loi prévoyait 

pourtant l’utilisation du tirage au sort pour 
les désigner et ainsi permettre à des 
personnes peu ou pas impliquées dans 
le quartier de participer. Dans les faits, la 
plupart des membres ont été volontaires. 
«  Quand les gens sont tirés au sort, ils 
reçoivent un courrier, mais cela ne suffit 
pas à les faire venir », explique Florence 
Bernard. Le tirage au sort des citoyens ne 
semble donc pas être la solution idéale. 
« Les listes de tirage au sort ne sont pas du 
tout représentatives du quartier. Il s’agit 
des listes électorales, qui excluent de fait 
les étrangers, ou celles des bailleurs, qui 
excluent les jeunes, alors que ces derniers 
sont invités à participer dès 16 ans », ajoute 
Charlotte Laurent. Et pourtant, après avoir 
exploré le sujet, les membres de l’étude 
ont constaté que le tirage au sort pouvait 
avoir des effets positifs, à condition que 
ses modalités soient encadrées. «  Il faut 
réfléchir aux listes sur lesquelles on se base, 

mais aussi se donner les moyens d’aller 
rencontrer les personnes tirées au sort, les 
informer de ce qu’est un conseil citoyen et 
leur donner envie de participer en valorisant 
ce qui est fait », détaille Florence Bernard.

Cet accompagnement pourrait, en partie, 
être assuré par l’animateur, dont le rôle 
semble crucial. La majorité des conseils 
citoyens étudiés sont animés par des 
salariés de l’agglomération ou de la mairie. 
Dans d’autres, l’animation est assurée par le 
directeur du centre social, une association 
ou des habitants. Les animateurs n’ont pas 
nécessairement été formés. Dix personnes 
interrogées décrivent ainsi une animation 
inexistante ou qui ne fonctionne pas bien. 
L’étude montre pourtant qu’une animation 
«  bienveillante, à l’écoute et stable est 
nécessaire pour permettre aux personnes les 
plus éloignées de la participation citoyenne 
de prendre part aux conseils citoyens  ». 
L’animateur « peut donner la parole à ceux 
qui ne parlent pas spontanément, c’est lui 
aussi qui fait respecter un cadre pour que 
les gens se sentent à l’aise, respectés. Il peut 
faire attention au vocabulaire utilisé pour 
que les échanges soient compris de tous », 
souligne Charlotte Laurent.

FAIRE UNE PLACE  
AUX CITOYENS
Les thèmes évoqués lors des conseils  
citoyens sont, par ailleurs, très 

 Le conseil 
citoyen n’arrive 

pas à toucher  
des personnes  
qui sont éloignées 
d’habitude de ce 
genre d’instances.”

Idées

 © Freepik
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 Dans mon conseil citoyen, c’était 
un peu compliqué parce que l’élue 
ne voulait faire avancer que son 

projet à elle et ne s’occupait pas de ce qu’on 
voulait, nous. Elle n’écoutait pas les gens, 
donc j’ai arrêté, ça ne m’intéressait pas  », 
témoigne Sylvie. Elle a pourtant réintégré 
le conseil citoyen, quelques mois plus tard, 
en tant que représentante de l'association 
Saint-Vincent-de-Paul. «  L’élue était partie, 
nous étions plus autonomes. Moi, je voulais 
que ça bouge dans mon quartier. Mais c’est 
dommage, on ne se sent pas toujours écoutés. 
Il y a des fortes personnalités qui prennent 
tout le temps la parole. Actuellement, il y 
a des travaux pour le tram. On ne nous a 
pas interrogés sur la localisation des arrêts, 
alors que cela risque d’être compliqué pour 

les personnes âgées. On  nous a seulement 
demandé de donner des noms pour les 
arrêts, mais ils n’ont même pas été retenus », 
détaille Sylvie. Elle regrette en outre l’absence 
de jeunes au sein du conseil citoyen.

« DE CHOUETTES PROJETS »
Une problématique également soulevée par 
Sarah. « Il y a des personnes qui ne sont là 
que pour leur compte personnel, ce qui est 
dommage. Les parents de jeunes enfants 
ne parlent que des équipements ou activités 
pour les plus petits. On oublie complètement 
les plus grands et il n’y a aucun jeune  », 
constate-t-elle. Même si elle avoue qu’elle 
n’est «  en ce moment pas du tout positive 
sur les conseils citoyens », elle souligne que 
de «  chouettes projets  » ont tout de même 
été réalisés. «  On a fait un jardin partagé. 
On a eu notre maison de quartier. On était 
ensemble derrière ces idées, c’était bien. »

Joseph pense, lui aussi, que le conseil citoyen 
peut être «  utile, pour participer un peu 
à tout lors de la rénovation du quartier  ». 
Dans sa ville, le conseil citoyen a réalisé 
un film pour demander aux habitants ce 
qu’ils souhaitaient voir changer dans leur 
quartier. «  Moi, j’ai demandé des tables de 
pique-nique. D’autres ont voulu des fleurs et 

on a pu acheter des outils et participer à la 
plantation. » 
Son conseil n’a cependant pas d’animateur, 
ce qui complique la participation réelle de 
tous. «  Personne ne limite le temps ou fait 
attention à ce que certains ne parlent pas 
plus que d’autres. Certaines personnes ne 
sont vraiment pas représentées dans ce 
conseil. »
Tous trois estiment cependant qu’avec 
quelques améliorations, ces instances 
peuvent permettre à ceux qui connaissent le 
mieux leur quartier de changer les choses.  

vastes. À l’ordre du jour, on trouve 
aussi bien les services publics, la santé, 
que la fête du quartier. « Certains membres 
sont venus avant tout pour créer du lien 
entre les habitants et souvent ils sont fiers 
d’avoir participé à l’animation du quartier. 
Mais quand ils travaillent plusieurs mois 
sur l’absence de bus ou de pharmacies, 
cela n’aboutit pas toujours et peut être 
démotivant  », explique Florence Bernard. 
Le conseil citoyen dialogue directement 

avec les élus, ce qui peut permettre 
d’impulser des projets importants pour le 
quartier. Mais les personnes interrogées 
préconisent un travail plus régulier avec 
d’autres institutions, comme l’Agence 
régionale de santé par exemple, pour faire 
avancer des problématiques qui touchent 
les habitants au quotidien. «  On demande 
à des gens de venir bénévolement deux 
heures par mois. S’ils ne se sentent pas 
utiles pour leur quartier, il est évident qu’ils 

n’ont pas envie de rester. Mais il faut que 
les décideurs soient prêts à faire une place 
aux citoyens dans l’analyse des problèmes, 
les propositions et la mise en œuvre des 
projets. Si ceux qui ont le pouvoir ne sont 
pas prêts à le partager, cela ne fonctionne 
pas », soulignent les auteurs de l’étude.
Florence Bernard constate que, depuis leur 
création, des efforts ont été réalisés pour 
former les habitants, leur expliquer ce qu’est 
la politique de la ville et comment fonctionne 
un conseil citoyen. «  Mais les élus et les 
professionnels ont, eux aussi, besoin de se 
former pour travailler avec les habitants. 
S’ils pouvaient se former tous ensemble, 
ce serait une avancée. » ATD Quart Monde 
espère maintenant que cette analyse des 
conseils citoyens sera prise en compte lors 
de l’écriture, en 2022, de la prochaine loi de 
programmation de la politique de la ville, 
pour permettre une participation réelle de 
tous les habitants. 

Retrouvez l’étude État des lieux et proposi-
tions d’ATD Quart Monde sur la participation 
des personnes les plus éloignées dans les 
conseils citoyens sur le site internet : 
WWW.ATD-QUARTMONDE.FR

 FOCUS SUR... 

Les conseils  
citoyens, qu’est-ce 
que c’est ?
La loi du 21 février 2014 
de programmation pour 
la ville et la cohésion urbaine 
a posé la co-construction avec 
les habitants comme principe 
fondateur et axe d’intervention 
majeur de la politique de la ville. 
C’est dans ce cadre qu’ont été créés 
les conseils citoyens dans 
les quartiers prioritaires. Il y en 
a environ 1400 partout en France. 
Ils sont composés d’habitants, 
tirés au sort à partir des listes 
électorales ou des fichiers des 
organismes HLM, ou volontaires, 
et de représentants d’associations 
et d’acteurs économiques locaux. 
Contrairement aux conseils 
de quartier, le conseil citoyen  
ne doit être présidé ni animé 
par des élus et il doit permettre 
une participation de ses membres 
à toutes les étapes d’élaboration 
du contrat de ville. Ce dernier fixe 
notamment le cadre des projets 
de renouvellement urbain 
et prévoit les mesures de soutien 
aux équipements sociaux, culturels 
ou sportifs.   

« On ne se sent pas toujours 
écoutés »

 On a fait un 
jardin partagé. 

On a eu notre 
maison de quartier.  
On était ensemble 
derrière ces idées, 
c’était bien.”

 Séminaire sur la participation citoyenne en septembre dernier. © ATD Quart Monde

Membres d’un conseil citoyen et militants Quart Monde, Sylvie, Joseph 
et Sarah racontent leur expérience.

À  LIRE
UN GUIDE 
PRATIQUE 
POUR AGIR
ATD Quart Monde 
a également publié 
en novembre 
un livret intitulé 
Réussir la 
participation de 

toutes et tous. L’objectif est de donner 
des repères pour mener des projets ou 
des actions collectives sollicitant la 
participation des citoyens, dont les plus 
défavorisés. Avec des exemples très 
concrets, ce guide permet aux porteurs 
de projets ou aux animateurs 
de s’interroger sur ce qu’ils attendent 
de la participation des personnes 
concernées. Il détaille également le rôle 
essentiel de l’animation, mais aussi 
des moyens et de la volonté des 
décideurs pour garantir que la 
participation des personnes les plus 
pauvres soit vraiment entendue et 
débouche sur de vrais changements 
pour tous. Il donne en outre des repères 
pour l’animation des groupes de pairs 
avec des personnes en situation 
de pauvreté.   
Ce guide est téléchargeable à cette 
adresse : 
bit.ly/Participation_GuidePratique

 © ATD Quart Monde
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Pour nous soutenir dans la durée, faites  
un don régulier.  Formulaire page 7.

□ �Je fais un don  
de ......................................€

□ �J ’adhère à ATD  
Quart Monde

Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs 
et aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Prénom et Nom..........................................

........................................................................

Année de naissance ……..................………

Signature …………................….........………

Allez sur WWW.ATDQM.FR ou 

envoyez votre chèque à l’ordre de 

ATD Quart Monde – 12 rue Pasteur 

– 95480 Pierrelaye. 
Tout don supérieur à 8 € donne droit à une 
réduction d’impôts de 66 % du montant du don 
dans la limite de 20 % du revenu imposable.

NOTRE ACTION 
DÉPEND DE 
VOS DONS 

« Le combat pour  
la réussite scolaire  
de tous les enfants  
est loin d’être terminé »
Ancien numéro deux du ministère de l’Éducation  
nationale, Jean-Paul Delahaye raconte, dans son 
livre Exception consolante, son parcours, de la  
misère rurale aux palais de la République. Il décrit  
un système scolaire toujours fortement inégalitaire.

Que signifie le titre de votre 
livre, Exception consolante ?
Il vient d’une expression d’un collaborateur de 
Jules Ferry, Ferdinand Buisson, à la fin du XIXe 
siècle. À l’époque, on laissait, de temps en 
temps, entrer dans les lycées faits pour les 
enfants de bourgeois, quelques boursiers, 
enfants du peuple. Ils étaient donc des 
exceptions, pour consoler la société des 
injustices qu’elle créait en séparant les enfants 
selon qu’ils étaient enfants du peuple ou 
enfants de bourgeois. Cette expression me 
correspond bien. Je suis issu d’une famille très 
pauvre, ma mère a élevé seule cinq enfants en 
étant femme de ménage et ouvrière agricole. 
J’ai été boursier dans les années 1960, dans un 
système éducatif qui n’était pas fait pour tous. 
Par ce livre, j’ai voulu montrer que le combat 
pour la réussite scolaire de tous les enfants est 
loin d’être terminé.

Comment expliquez-vous 
la persistance des écarts 
de réussite scolaire, plus de 50 
ans plus tard ?
La situation n’est pas exactement la même, 
heureusement. Nous avons assisté à une 
formidable démocratisation de l’accès à 
l’enseignement secondaire. Aujourd’hui, 80 % 
d’une classe d’âge parvient au niveau du 
baccalauréat. Des enfants de pauvres ont donc 
réussi, enfin, à rentrer plus nombreux dans le 
système éducatif et ne sont plus des exceptions. 
Mais on a vu aussi un déplacement des 
inégalités. La France est encore un des pays 
dans lequel l’origine sociale pèse le plus sur le 
destin scolaire. C’est dans notre pays qu’il est le 
plus dommageable d’être pauvre si on veut 
avoir un parcours scolaire de réussite.

Vous évoquez à plusieurs 
reprises votre colère, qui est 
« restée intacte ». Contre quoi 
êtes-vous en colère ?
Je suis en colère, parce que nous sommes le 
pays qui proclame haut et fort la liberté, 
l’égalité, et la fraternité au fronton de tous les 
édifices publics et, en fait, il y a toujours une 
préférence pour l’inégalité. On est tous pour la 
mixité sociale et scolaire dans le principe, 
mais, quand ça touche le collège de son enfant 
par exemple, on n’a plus du tout la même 
attitude.
Je suis en colère, parce que ceux qui prétendent 

diriger le peuple ne le connaissent pas et disent 
des énormités sur la manière dont vivent les 
pauvres, parce qu’ils n’ont jamais vu un enfant 
de pauvre dans leur scolarité. Dans mon livre, 
je raconte comment ma mère a été critiquée 
quand elle a acheté un tourne-disque grâce 
aux allocations. Aujourd’hui encore, certains  
se croient obligés de condamner la manière 
dont l’allocation de rentrée scolaire est utilisée. 
Mais est-ce qu’on demande des comptes à 
ceux qui ont bénéficié de la suppression de 
l’impôt sur la fortune, et qui devaient utiliser 
cet argent pour le bienfait de l’économie ? Non, 
c’est toujours aux pauvres qu’on demande de 
rendre des comptes.

Que faudrait-il mettre en œuvre 
pour faire réussir tous les élèves ?
Par exemple, une semaine d’école de cinq 
jours, avec des journées plus courtes 
permettant des activités périscolaires et des 
moments privilégiés d’accompagnement des 
élèves. On sait que les écarts se creusent une 
fois qu’on a franchi la porte de l’école et qu’on 
se retrouve seul ou pas pour faire ses devoirs, 
qu’on va au conservatoire ou dans un cours de 
soutien scolaire privé ou qu’on n’a même pas, 
chez soi, un espace pour travailler.

Aujourd’hui, on dépense 32 millions d’euros 
pour l’accompagnement éducatif des 1,7 
million d’enfants relevant de l’éducation 
prioritaire, pour l’aide aux devoirs, des activités 
associatives ou sportives. Cela fait 18,80 euros 
par an et par élève. Combien dépense-t-on 

pour l’accompagnement à la préparation des 
concours des 87 000 étudiants en classe 
préparatoire aux grandes écoles, parmi 
lesquels on voit assez peu d’enfants de 
pauvres  ? 70 millions d’euros chaque année, 
soit un peu plus de 800 euros par étudiant. On 
fait des économies sur l’accompagnement des 
enfants les plus pauvres et ces économies sont 
utilisées pour préserver les privilèges des  
élites héréditaires, qui se clonent de génération 
en génération. Qui sont les assistés dans  
ce pays ?

Il faut également que la scolarité obligatoire, 
jusqu’à la troisième, ne soit pas un moment de 
tri et de sélection, mais le moment du  
commun, avec des programmes communs et 
la coexistence des différentes classes sociales. 
Comment espérer vivre ensemble si on n’a pas 
cette base commune  ? Commençons par 
scolariser ensemble les enfants.

Vous écrivez « parents pauvres, 
ne laissez jamais dire que vous 
êtes de mauvais parents ». 
Est-ce le message que vous 
voulez faire passer ?
Absolument. Ma mère n’était pas du tout à 
l’aise dans le milieu scolaire que je fréquentais, 
donc elle n’est jamais venue à une réunion. 
Mais elle épluchait avec énormément 
d’attention mes cahiers et mes bulletins. 
Quand elle sentait une petite faiblesse, j’en 
prenais pour mon grade. Les familles pauvres 
ne sont pas démissionnaires, en tout cas pas 
plus que d’autres familles. Elles misent 
énormément sur l’école, peut-être même trop, 
car l’école ne peut pas tout dans une société où 
des millions de personnes sont mal-logées, 
vivent au jour le jour, ont des problèmes 
d’accès aux soins...

Je reste pourtant optimiste, on va 
progressivement vers davantage d’égalité. 
Mais cela ne va pas assez vite, parce que les 
milieux populaires ne sont pas suffisamment 
écoutés et entendus. Il faut aussi que les classes 
moyennes comprennent qu’elles ont intérêt à 
la réussite de tous et n’aient pas peur qu’un 
élargissement de la base sociale de la réussite 
scolaire entraîne un nivellement par le bas. Il 
faut retrouver, dans notre pays, un esprit 
d’intérêt général. 

   INTERVIEW   

On fait 
des économies sur 
l’accompagnement 
des enfants les plus 
pauvres et elles 
sont utilisées 
pour préserver 
les privilèges des 
élites héréditaires.”

À  LIRE

EXCEPTION 
CONSOLANTE. 
UN GRAIN  
DE PAUVRE 
DANS  
LA MACHINE
JEAN-PAUL 

DELAHAYE, ÉDITIONS DE LA 
LIBRAIRIE DU LABYRINTHE, 
2021, 253P., 17 €
Se qualifiant de « migrant 
social », Jean-Paul Delahaye 
n’oublie ni son origine, ni le 
sacrifice d’une mère pour que 
son fils devienne  
une « exception consolante ».  
Le livre s’ouvre sur le fantôme 
de sa mère, qui l’accompagne  
le jour de son entrée au 
ministère de l’Éducation 
nationale où il doit contribuer  
à mettre en œuvre une politique 
qui lui tient à cœur. Mêlant ses 
souvenirs d’enfance 
et d’adolescence en Picardie 
et ses analyses sur le système 
éducatif, l’auteur du rapport 
Grande pauvreté et réussite 
scolaire ; le choix de la solidarité 
pour la réussite de tous, paru en 
2015, décrit avec précision
les inégalités scolaires subies, 
aujourd’hui comme hier,  
par les « enfants de pauvres ». 
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À  NOTER 

JE SOUTIENS ATD 
QUART MONDE 
DANS LA DURÉE
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier le montant 
correspondant à mon soutien régulier à ATD.

Chaque mois, je choisis de donner ...................€
□ J’adhère à ATD Quart Monde
Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs et 
aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Fait à ........................................  le…............................
Signature   

Envoyez ce mandat de prélèvement SEPA 
accompagné d’un RIB à ATD Quart Monde,  
12 rue Pasteur 95480 Pierrelaye, 01.34.30.46. 23
Sauf avis de votre part, le reçu fiscal vous sera 
envoyé annuellement en janvier pour tout don 
supérieur à 8 euros.

Bénéficiaire Fondation ATD Quart Monde 
63, rue Beaumarchais 93100 Montreuil. 
Identifiant créancier SEPA : FR19 ZZZ 427.147

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation 
ATD à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre 
compte conformément aux instructions de la Fondation ATD. 
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon 
les conditions décrites dans la convention que vous avez passée 
avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée 
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte 
pour un prélèvement autorisé. Vos droits concernant le présent 
mandat sont expliqués dans un document disponible que vous 
pouvez obtenir auprès de votre banque.
Les informations recueillies sont enregistrées par ATD Quart 
Monde dans une base de données sécurisées. Ni vendues, ni 
échangées, ni communiquées, elles sont réservées à son 
usage exclusif à des fins de gestion interne, de réponse à vos 
besoins et d’appel à votre générosité. Vous pouvez avoir accès 
aux informations vous concernant et demander leur rectifica-
tion ou leur suppression en contactant le Secrétariat des Amis 
(12 Rue Pasteur - 95480 Pierrelaye). Sans demande de sup-
pression, elles sont conservées pendant la durée nécessaire à 
la réalisation des finalités précitées.

M., Mme ........................................................................
.................................................................................... 
Adresse ......................................................................
................................................................................... 
..................................................................................... 
E-mail ........................................................................
année de Naissance ..............................................

FAIRE VIVRE LE JOURNAL 
D’ATD QUART MONDE 
C’EST… S’ABONNER ! 
Le mensuel du Mouvement ATD Quart Monde 
en France donne la parole à ceux que l’on 
n’entend jamais. En vous abonnant, vous 
permettez à une personne de le recevoir 
gratuitement.

BON DE COMMANDE
 COMMANDEZ SUR  

WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG

Je m’abonne : 
 au Journal d’ATD Quart Monde (11no/an).
 10 € ou plus :	  ........... €
 à la Revue Quart Monde (4no/an).
 28 € ou plus : 	  ........... €

Je commande : 
 En finir avec les idées... 6 €

 �Naître en terre rouge 3 €

+ Frais de port : 
pour 1 exemplaire – 4 €	 ....... €
pour 2 exemplaires et plus – 7 €
ou ce que vous pouvez. 	 ....... €

TOTAL DE LA COMMANDE	..............€

ENVOYEZ VOTRE CHÈQUE uniquement pour 
les abonnements et livres ci-dessus, à l’ordre 
de ATD QUART MONDE,12, rue Pasteur 
95480 Pierrelaye, accompagné du bulletin  
en bas.

La chronique 
de Bella Lehmann-Berdugo

ÀVOIR

MICA
Ismaël Ferroukhi. Fiction. 
Maroc. 22 décembre.
Pour nourrir sa famille, Mica, douze ans, 
travaille dans un club de tennis chic 
de Casablanca, sous la houlette d’un vieil 
homme, Hajj Kadour, lui-même homme 
à tout faire et gardien du lieu. Il est 
copieusement malmené, humilié 
par les enfants riches. Une professeure 
le prend sous son aile et l’initie au tennis. 
Il est doué, il peut changer son destin. 
Un récit un peu caricatural, plein de 
bonnes intentions, entrecoupé de  scènes 
justes (la découverte de la mer, le dernier 
match). On sent que l’acteur protagoniste 
veut bien faire. 

TILO KOTO
Sophie Bachelier et Valérie 
Malek. Documentaire. France. 
VOST. 15 décembre.
Tilo Koto, sénégalais, se retrouve 
en Tunisie au Centre d’accueil de migrants 
vulnérables. Du Soudan au Tchad, 
à la Libye, au Mali, il raconte le racket 
partout, les tortures, les suspicions, 
la maltraitance au Maghreb, entouré 
de camarades d’infortune, jeunes aux 
regards terribles. Grâce à la peinture, 
un art naïf et fort, il refait surface. 
De retour en Casamance, auprès 
de sa mère, il n’a de cesse de mettre 
en garde la jeunesse sur les réalités 
du voyage et de laisser des traces 
par ses dessins. 

LINGUI LES LIENS 
SACRÉS
Mahamat-Saleh Haroun. France. 
Fiction. VOST. 8 décembre.   
À N’Djaména au Tchad, Amina vit 
seule avec Maria, sa fille unique 
de 15 ans. Celle-ci est enceinte. 
Dans une culture où la religion et la loi 
interdisent l’avortement, la mère va 
accepter petit à petit la décision de sa fille 
et l’aider. Le poids de l’école, de la famille, 
des différences sociales, du voisinage, 
la violence des non-dits, la solidarité 
et la complicité entre femmes sont la toile 
de fond d’une éternelle histoire qui sévit 
encore aujourd’hui.  

À LIRE AUX ÉDITIONS QUART MONDE

.... /...... €
NBRE/TOTAL

.... /...... €

NAÎTRE EN TERRE 
ROUGE
AMÉLIE KAMONY 
RAJAONARISON, 
ÉDITIONS QUART 
MONDE, 78P. 3 €
À Madagascar, 
une femme enceinte 
et pauvre quitte  
son village pour aller 

vendre ses mandarines au marché 
de la ville. Sur le point d’accoucher,  
elle vivra sa journée dans la hantise d’une 
mise au monde solitaire. Au cours de son 
périple, cette mère nous fait revivre  
son passé, celui de son mari et de ses 
enfants, elle nous rappelle ce que furent 
ses espoirs, ses difficultés, ses victoires.  
Dans chaque ligne, sensible et pudique, 
court l’amour des siens, celui des autres, 
l’amour tout court. Un texte simple 
et beau.  

Faites vos achats de Noël avec 
notre catalogue solidaire.

Livres, t-shirts, sweats ou sacs,  
retrouvez des cadeaux solidaires 
pour petits et grands.   
bit.ly/CatalogueATDQM_2022

DÉVELOPPEMENT DE L’OFFRE 
NUMÉRIQUE

Les Éditions Quart Monde développent leur 
offre numérique. Elles proposeront désor-
mais régulièrement les versions numériques 
de leurs derniers ouvrages. Quatre titres de 
la collection En un mot ont ouvert le bal en 

novembre : Jahid, une course d'obstacle ; Sur 
le chemin de l'eau ; Germaine ; Chez Suzanne, 
ainsi que  Les Mots des autres, le roman de 
Diana Faujour Skelton et Jean Stallings.  
Fidèles à leur volonté d'offrir la meilleure 
qualité au plus grand nombre, ces versions 
numériques sont lisibles sur différents sup-
ports (tablettes, liseuses, téléphones, 
ordinateurs). 

Elles sont téléchargeables 
directement sur le site 
WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG 
et la plateforme IMMATERIEL.FR. 
• �EPub Collection En un mot :  

1€ par ouvrage. 
• EPub Les Mots des autres : 5€. 

EN FINIR AVEC LES IDÉES FAUSSES 
SUR LES PAUVRES ET LA PAUVRETÉ
ÉDITIONS QUART MONDE, 2019, 
272P., 6 €
Pour trouver des arguments imparables 
à avancer lors des fêtes de fin d’année, 
replongez-vous dans ce livre qui 
répond, point par point, à plus de 130 
idées reçues sur la pauvreté. Toujours 
trop répandues dans la société, 
ces idées stigmatisent les personnes 
en situation de pauvreté. Précis, sourcé 
et accessible au grand public, 
cet ouvrage démontre, chiffres à l’appui, 
que ces discours masquent les véritables 
causes de la misère et propose 
des pistes pour éradiquer la pauvreté.   
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57 ans, Vone avoue qu’elle 
s’est enfin «  réconciliée avec 
l’école ». Après un an de for-
mation pré-qualifiante dans 
le cadre de l’expérimentation 

OSEE, elle a obtenu le certificat profession-
nel CléA. Elle est actuellement en 
alternance pour obtenir le  Diplôme d’état 
d’accompagnement éducatif et social. 
«  Les cours ne sont pas trop scolaires, ce 
sont surtout des intervenants qui viennent 
parler de leur pratique. En même temps, je 
suis en stage au sein de l’association Un 
toit, c’est un droit et cela me plaît énormé-
ment », explique-t-elle.

Obtenir un diplôme représente pour elle 
une reconnaissance, « la professionnalisa-
tion de mon envie de solidarité pour 
diminuer la précarité, aider les personnes 
fragiles, être là pour les autres  ». Vone 
n’imaginait pas qu’elle pourrait, un jour, 
être heureuse de retourner sur les bancs de 
l’école. « Je n’aimais pas l’école. Je n’y suis 
jamais allée. J’avais peur du regard des 
autres, du dehors, de tout ce que je ne 
connaissais pas. » En fin de CM2, elle ar-
rête définitivement sa scolarité et reste la 
plupart du temps enfermée chez elle.

« UN ENDROIT OÙ ÊTRE 
ÉCOUTÉE »
Elle a 28 ans quand elle rencontre une  
alliée d’ATD Quart Monde, alors qu’elle est, 
à cette période, mère de jumeaux et « dans 
une mouise pas possible ». L’alliée lui pré-
sente les Universités populaires Quart 
Monde. « Quand elle a commencé à me 
dire qu’il y avait un endroit où les gens pou-
vaient m’écouter, prendre du temps avec 
moi, j’ai trouvé que c’était nouveau, parce 
que j’avais tendance à me battre toute 
seule. J’étais vraiment surprise par le fait 

que des personnes, qui n’étaient pas de ma 
famille, soient prêtes à m’aider  », se  
souvient Vone. Pendant presque un an, elle 
se rend aux Universités populaires pour 
écouter, observer, en comprendre le fonc-
tionnement. «  Peu à peu, j’ai vu que des 
professionnels de l’action sociale, des 
chercheurs ou des élus voulaient essayer 
de comprendre ce qu’on vivait et qu’il était 
possible d’améliorer certaines lois. »

Vone découvre ensuite la Maison Quart 
Monde de Rennes, où elle vient régulière-
ment prendre un café. Au fil de ses visites, 
elle s’intéresse plus particulièrement à la 
bibliothèque de la Maison Quart Monde. 
Timidement, elle regarde d’abord les livres 
avec les images, puis écoute, pendant des 
heures, d’autres membres parler des ou-
vrages qu’ils aiment ou des auteurs venus 
présenter leur livre. « Moi qui suis un peu 
sauvage, qui ne parle à personne, ATD 
Quart Monde a su venir me chercher, a vu 
que j’avais besoin d’aide d’un point de vue 
administratif, mais aussi besoin de 
contacts. De fil en aiguille, je me suis sentie 
plus à l’aise pour sortir de chez moi et voir 

que la vie à l’extérieur n’était pas si violente 
que ça. Avant, personne ne m’avait jamais 
aidée, parce que je ne me laissais pas  
approcher. »

CRÉER DES PROJETS
Vone comprend qu’elle aussi peut apporter 
son aide aux autres, reconnaît facilement 
«  ceux qui sont enfermés, complètement 
bloqués  », comme elle a pu l’être 
auparavant. Elle tente à son tour de les 
inciter à s’ouvrir au monde. Elle participe 
également aux actions menées par ATD 
Quart Monde avec les écoles, pour 
permettre à tous les enfants de réussir, puis 
se lance, début 2020, dans l’expéri- 
mentation OSEE. « Grâce à cette formation, 
j’ai appris à mieux me connaître, à mettre 
en avant mes compétences aussi bien 
professionnelles que personnelles et à 
définir ce dont j’avais envie. »

Après avoir fait des ménages pendant 28 
ans, sans diplôme, et alors qu’elle a trop 
souvent entendu qu’elle n’était «  pas 
capable  », elle constate qu’elle est 
«  adaptable et autonome  » et qu’elle sait 
prendre des initiatives. «  Je ne savais pas 
que ce que je faisais depuis des années 
pouvait s’appeler des projets et que cela 
nécessitait une méthode, que je 
maîtrisais.  » Vone a ainsi créé dans son 
quartier, en 2013, un «  temps convivial, 
toutes les semaines, auprès des personnes 
vivant l’isolement. » Elle a également mis 
en place, avec d’autres habitants du 
quartier de Maurepas, une «  zone de 
gratuité  », pour éviter le gaspillage et 
promouvoir l’entraide et la solidarité entre 
voisins. «  Tout cela continue, des années 
après. Moi, j’avais fait ça sans savoir que 
c’était un projet et que cela pouvait être mis 
en avant », souligne-t-elle.

Quand elle repense à celle qu’elle était il y a 
une trentaine d’années, elle se trouve 
« complètement transformée ». « Je pensais 
qu’une fois que mes enfants seraient 
grands, je vieillirais dans un appart, 
seule », se souvient-elle. Aujourd’hui, elle a 
l’ambition « d’avancer  », de mettre en 
pratique son diplôme en travaillant dès 
qu’elle l’aura et surtout de «  permettre à 
d’autres personnes de trouver la même 
niaque » qu’elle. 

PO
RTRAIT

Vone Lancelot a fait partie de la première 
promotion des stagiaires de l’expérimentation 
OSEE (Osons les savoirs de l’expérience  
de l’exclusion) et a appris à mettre en avant 
ses compétences pour se lancer  
dans une formation.

« Professionnaliser 
une envie  
de solidarité »

 J’étais 
vraiment 

surprise par le fait 
que des personnes, 
qui n’étaient pas 
de ma famille, 
soient prêtes  
à m’aider”

VONE LANCELOT 

À  NOTER 

Pour la deuxième promotion 
du projet OSEE, ATD Quart Monde 
proposera, à partir de janvier, 
un nouveau cycle d’accompagnement 
de 15 mois. 

L’objectif est de permettre à des 
personnes qui ont envie de  travailler 
dans le domaine du social, de l’anima-
tion, de la médiation ou de la petite 
enfance, d’accéder par la suite à une 
formation qualifiante de leurs choix dans 
ces domaines.

Profil recherché :
• Avoir entre 20 et 55 ans ;
• Avoir quitté très tôt l’école ;
• Avoir une expérience d’engagement au 
sein d’ATD Quart Monde ou dans une 
autre association ;
• Avoir un intérêt pour les métiers du 
social et de l’animation ;
• Se reconnaître d’une certaine 
expérience de l’exclusion et/ou de la 
pauvreté ;

Renseignements et contacts : 
07 78 49 50 85  
SOFIA.MARTINEZ@ATD-QUARTMONDE.ORG 
ERIC.BOURCIER@ATD-QUARTMONDE.ORG


